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לוֹמְדִים
בס"ד

לְמָד מֵהֶם נוֹת – וְהַנִּ קָרְבָּ
L'enseignement des sacrifices

Le livre de Vayikra est le livre des sacrifices.
Nous allons à présent voir quels enseignements nous pouvons tirer des lois des sacrifices.

L’intention d’agir « pour D.ieu » - 'ִכּוַּנָהָ 'לשְֵׁם שָׁמָים
Le sacrifice de Ola est un sacrifice offert volontairement, et appelé ainsi car il est entièrement brûlé et monte 
totalement - עוֹלָה - vers D.ieu (on n’en mange pas).
La Torah détaille les lois concernant le Ola :

1. Vayikra, 1

(3) Si cette offrande est un Ola pris dans le gros bétail, il 
l’offrira mâle, sans défaut (…), pour être agréable à D.ieu 
(…) (9) On lavera dans l’eau les intestins et les pattes ; alors 
le Cohen fera fumer le tout sur l’autel comme holocauste, 
combustion d’une odeur agréablea à D.ieu.

1. ויקרא פרק א

קָר זָכָר תָּמִים יַקְרִיבֶנּוּ  )ג( אִם עֹלָה קָרְבָּנוֹ מִן הַבָּ
... לִרְצנֹוֹ לִפְנֵי ה'... )ט( וְקִרְבּוֹ וּכְרָעָיו יִרְחַץ בַּמָּיִם 
ה רֵיחַ  ֵ וְהִקְטִיר הַכֹּהֵן אֶת הַכֹּל הַמִּזְבֵּחָה עֹלָה אִשּׁ

נִיחוֹחַ לַה'א.

1א. פירוש רש"י )רבי שלמה יצחקי(
ה רְצוֹנִי. י וְנַעֲשָׂ אָמַרְתִּ ניחוח - נַחַת רוּחַ לְפָנַי, שֶׁ א. 

1a. Commentaire de Rachi (Rabbi Chlomo Yits’haki)

a. Odeur agréable : C’est une satisfaction pour Moi, car J’ai parlé 
et Ma volonté a été accomplie.

ויַּקְִרָא
Thème général : La mitsva des sacrifices

•	 L’holocauste (Ola) - ן עוֹלָה קָרְבַּ
•	 L’oblation (Min’ha) - ן מִנְחָה קָרְבַּ
•	 Le sacrifice rémunératoire - לָמִים ן שְׁ  קָרְבַּ

•	 Le sacrifice expiatoire - את ן חַטַּ קָרְבַּ
•	 Le sacrifice expiatoire variable - ן עוֹלֶה וְיוֹרֵד קָרְבַּ
•	 Le sacrifice délictif - ם ן אָשָׁ קָרְבַּ
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Si l’on n’a pas les moyens d’offrir même de la volaille, on peut apporter un ן מִנְחָה  à base d’ingrédients) קָרְבַּ
uniquement végétaux, qui ne coûtent que très peu d’argent) :

3. Vayikra, 2 

(1) Si une personne veut apporter un sacrifice de Min’ha pour 
D.ieu, son offrande sera faite de fleur de farine, sur laquelle on 
versera de l’huile et on mettra de l’encens. (2) On l’apportera 
aux enfants d’Aharon (…) Le Cohen fera fumer ce mémorial sur 
l’autel, combustion d’une odeur agréable à D.ieu.

4. Michna, Traité Mena’hot, chapitre 13, michna 11

Il est dit au sujet de la Ola de bétail « combustion d’une odeur 
agréable à D.ieu », et de même pour la Ola de volaille, ainsi 
que pour le Min’ha. Cela nous enseigne que peu importe la 
taille du sacrifice, ce qui compte est d’avoir l’intention de 
le faire pour D.ieu.

5. Introduction de Rabbi Pinh’as Kehati à la Michna, Traité Mena’hot, chapitre 13, michna 11

Toute personne qui offre un sacrifice doit avoir l’intention dans son esprit et dans son cœur de le faire pour 
D.ieu ; ainsi, son sacrifice, qu’il fera dans la mesure de ses moyens, sera reçu favorablement par D.ieu.

6. Talmud de Babylone, Traité Brakhot, 17a

Jea suis une créature de D.ieu, et mon ami l’est aussi.
Je reste en ville pour étudier la Torahb, lui travaille dans 
les champs.
Je me lève tôt pour accomplir ma tâche, et lui pour la 
sienne.
De la même manière qu’il n’essaie pas de prendre ma 
place, je n’essaie pas de prendre la sienne.
Et on ne doit pas direc : « J’étudie beaucoup et lui étudie 
peu », car nous aurons tous deuxd la même récompense,
tant que notre intention est de servir D.ieu.

On peut remarquer que la Torah utilise l’expression « combustion d’une odeur agréable à D.ieu » dans les trois cas.

Si l’on n’a pas d’argent pour offrir du bétail en sacrifice, on peut offrir de la volaille, qui coûte moins cher :

2. Vayikra, 1

(14) Si c'est un oiseau qu'on veut offrir comme Ola pour D.ieu, 
qu'on choisisse l'offrande parmi les tourterelles ou les jeunes 
colombes. (…) (17) Alors le Cohen (…) le fera fumer sur l'autel, 
sur le bois du brasier. Ce sera un holocauste, combustion d'une 
odeur agréable à D.ieu.

2. ויקרא פרק א 

)יד( וְאִם מִן הָעוֹף עֹלָה קָרְבָּנוֹ לַה' וְהִקְרִיב
מִן הַתֹּרִים אוֹ מִן בְּנֵי הַיּוֹנָה אֶת קָרְבָּנוֹ...

)יז( ... וְהִקְטִיר אֹתוֹ הַכֹּהֵן הַמִּזְבֵּחָה עַל הָעֵצִים 
ה רֵיחַ נִיחֹחַ לַה'. ֵ אֲשֶׁר עַל הָאֵשׁ עֹלָה הוּא אִשּׁ

3. ויקרא פרק א 

)א( וְנֶפֶשׁ כִּי תַקְרִיב קָרְבָּן מִנְחָה לַה' סֹלֶת 
יִהְיֶה קָרְבָּנוֹ וְיָצַק עָלֶיהָ שֶׁמֶן וְנָתַן עָלֶיהָ לְבֹנָה: 

)ב( וֶהֱבִיאָהּ אֶל בְּנֵי אַהֲרֹן... וְהִקְטִיר הַכֹּהֵן 
ה רֵיחַ נִיחֹחַ לַה'. ֵ אֶת אַזְכָּרָתָהּ הַמִּזְבֵּחָה אִשּׁ

En d’autres termes, le but essentiel du sacrifice - ן  de D.ieu et d’avoir - לְהִתְקָרֵב - est de se rapprocher - קָרְבָּ
l’intention d’accomplir Sa volonté.
L’intention de faire les choses « pour D.ieu » est importante également dans les autres mitsvot.
Certains juifs étudient la Torah toute la journée, d’autres travaillent pour gagner leur vie, et ont peu de temps pour 
l’étude. Les Sages du Sanhédrin de Yavné ont dit à ce sujet :

4a. Commentaire sur la Michna

Le riche qui offre de gros sacrifices (…) et le 
pauvre qui en offre des petits, selon ses moyens 
(…) sont considérés comme égaux devant D.ieu, 
et leurs sacrifices sont acceptés avec la même 
satisfaction (Kehati – Rabbi Pinh’as Kehati).

6a. Commentaire de Rachi (Rabbi Chlomo Yits’haki)

a. Je : celui qui étudie la Torah est une créature de D.ieu, 
et il en est de même des ignorants.

b. Reste en ville : ma tâche est plus confortable que la 
sienne.

c. On ne doit pas dire : s’il prenait ma place, il ne 
pourrait réussir pleinement à l’étude, il étudierait peu et 
ne mériterait pas de récompense.

d. Tous deux : La récompense sera accordée à celui qui 
étudie peu à cause de son travail comme à celui qui 
étudie beaucoup.
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7. Vayikra, 2:1

Si une « âme » veut apporter un מִנְחָה pour D.ieu, son 
offrande sera faite de fleur de farine, sur laquelle on versera 
de l’huile et on mettra de l’encens.

8. Talmud de Babylone, Traité 
Mena’hot, 104b

Rabbi Yits’hak a dit : « En quoi 
le ן מִנְחָה  se distingue-t-il des קָרְבָּ
autres sacrifices, pour qu’on 
utilise à son sujet l’expression 
« une âme » ?
D.ieu dit : « En général, qui 
apporte un ן מִנְחָה  Le ? קָרְבָּ
pauvre. À Mes yeux, c’est 
comme s’il avait apporté son 
âme en sacrifice. »

Le sacrifice du pauvre - ִקָרְבּןַ הֶעָני
Le ן מִנְחָה  est un sacrifice composé uniquement d’ingrédients issus de végétaux. C’est donc le sacrifice le moins קָרְבַּ
coûteux. Le mot « מִנְחָה » signifie « cadeau », et la Torah dit au sujet de celui qui l’offre :

Le mot « une âme » n’est utilisé que dans le contexte du ן מִנְחָה : et nos Sages ont tenté de comprendre pourquoi ,קָרְבַּ

1. Pourquoi est-ce important que nous sachions comment D.ieu considère le sacrifice du pauvre ?
2. A votre avis, pourquoi D.ieu apprécie-t-Il tellement le sacrifice offert par le pauvre ?

7. ויקרא פרק ב פסוק א 

י תַקְרִיב קָרְבָּן מִנְחָה לַה' סֹלֶת יִהְיֶה קָרְבָּנוֹ  וְנֶפֶשׁ כִּ
וְיָצַק עָלֶיהָ שֶׁמֶן וְנָתַן עָלֶיהָ לְבֹנָה.

Une mitsva effectuée grâce à une avéra 
מִצְוהָ הַבּאָָה בּעַבֲרֵָה
La Torah utilise en général l’expression « ׁאִיש ». Au début de la paracha des sacrifices, elle utilise le terme « אָדָם ».
.«	Homme	«	dire	de	façons	deux	sontׁ	אִיש et אָדָם

9.  Vayikra, 1:2

(…) Si un אָדָםa parmi vous 
veut présenter à D.ieu une 
offrande de bétail, c’est dans 
le gros ou le menu bétail que 
vous pourrez choisir votre 
offrande.

9. ויקרא פרק א פסוק ב 

... אָדָםא כִּי יַקְרִיב מִכֶּם 
קָרְבָּן לַה' מִן הַבְּהֵמָה מִן 
הַבָּקָר וּמִן הַצּאֹן תַּקְרִיבוּ 

אֶת קָרְבַּנְכֶם.

9a. Commentaire de Rachi

a. « אָדָם » - Un homme : Pourquoi ce mot ? De la même 
manière qu’Adam, le premier homme, n’a rien sacrifié 
qui ait été volé, puisque tout lui appartenait, vous non 
plus ne présenterez pas d’offrande volée.

1. À quoi fait allusion la Torah en employant les mots : « une odeur agréable à D.ieu » ? (Texte 1a)
2. Que peut-on apprendre de l’expression : « combustion d’une odeur agréable à D.ieu », utilisée 

aussi bien pour l’offrande d’un animal que celle d’un Min’ha ?
3. Quelle est la récompense de celui qui étudie peu la Torah ? parce qu'ils travaillent Pourquoi ?
4. De quoi dépend la taille de la récompense accordée à la personne qui offre un sacrifice ?
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La prière - ָּתְּפלִּה
À l’époque où le Temple existait, on récitait des prières au moment d’offrir les sacrifices, et ensemble, prières et 
sacrifices expiaient les fautes du peuple d’Israël.

Le	prophète	Hochéa	nous	enseigne	que	la	prière	remplace	les	sacrifices	:

11. Midrach Tan’houma sur Vayichla’h, paragraphe 9

Rabbi Yits’hak a dit : « À présent nous n’avons 
plus de prophète, plus de Cohen, plus de sacrifices, 
plus de Temple et plus d’autel. Qui expiera nos 
fautes ?  (…) Il ne nous reste plus que la prière.

12. Hochéa, 14:3

Armez-vous de paroles et revenez 
à D.ieu ! Dites-lui : « Fais grâce 
entière à la faute, accepte la 
réparation, nous remplacerons 
les taureauxa par nos lèvres ».

1. Quels procédés permettaient d’expier les fautes du peuple d’Israël à l’époque où le Temple existait ?
2. De nos jours, alors que le Temple n’a pas encore été reconstruit, comment est-il possible de se

rapprocher de D.ieu et de Lui demander l’expiation de nos fautes ?

12a. Commentaire de Rachi sur Hochéa, 14:3

a. Nous remplacerons les taureaux : ceux que
nous aurions dû apporter en sacrifice [pour
expier nos fautes], nous les remplacerons par
les prières prononcées par nos lèvres.

12. הושע פרק יד פסוק ג

קְחוּ עִמָּכֶם דְּבָרִים, וְשׁוּבוּ אֶל 
ה'; אִמְרוּ אֵלָיו, כָּל-תִּשָּׂא עָוֹן 

מָה פָרִים,  לְּ וְקַח-טוֹב, וּנְשַׁ
פָתֵינוּ. שְׂ

1. Pourquoi la Torah dit-elle « Si un homme parmi vous veut présenter à D.ieu » en employant le mot אָדָם ?
2. Quelle est la signification de l’expression « effectuer une mitsva grâce à une avéra » ?
3. Est-il permis de prendre par la ruse de l’argent appartenant à des riches et de le donner aux

pauvres ? Pourquoi ?
4. Donnez 2 ou 3 exemples supplémentaires illustrant cette notion d’« effectuer une mitsva 

grâce à une avéra ».

De ce fait, nous voyons qu’une mitsva ne doit avoir aucun lien avec un vol ou toute autre interdiction. Et une mitsva 
faite grâce à une avéra, c’est une avéra complète.

Toute personne sensée comprend que sacrifier un animal qui a été volé n’a aucune valeur. Pourquoi, la Torah nous met-
elle donc en garde contre un fait qui semble tellement évident ?

10. Commentaire du Kli Yakar (Rabbi Chlomo Efraïm de Luntschitz) sur Vayikra, 1

(…) Ce n’est pas habituel d’aller voler un animal et de l’apporter en sacrifice, car nous ne parlons pas ici de 
personnes stupides !
(…) Cependant, il peut arriver qu’une personne vole une grosse somme d’argent, ou l’obtienne par la fraude 
et vienne ensuite en donner une partie pour la tsedaka ou pour faire des sacrifices (…) en pensant que cela 
effacerait ses fautes concernant cet argent.


